
[image: Couverture : Un Feu d'enfer]


Suzanne Wright

Un feu d’enfer

Noirs démons – 8

Traduit de l’anglais (Grande-Bretagne) par Frédéric Grut

Milady



 

Pour Jimmy et Mike



CHAPITRE PREMIER

Il fallait vraiment que quelqu’un rappelle à ce type que fixer les gens du regard était très impoli.

Piper Winslow n’était pas du genre à juger ceux qui méprisaient les convenances. Il lui arrivait parfois de les oublier elle-même. Cela rendait la vie plus intéressante. Mais il existait une différence fondamentale entre ignorer les conventions sociales et ne pas être capable de faire preuve de la décence la plus élémentaire.

Elle était certaine que cet Ankou savait parfaitement que ce qu’il faisait était irrespectueux. Pourtant, ce gros enfoiré, qui n’avait même pas eu la décence de la saluer, ne la lâchait pas des yeux, comme si c’était son droit. Piper sentait son majeur commencer à la démanger.

Elle crispa les doigts sur la poignée de son sac et adopta une attitude nonchalante. Elle se concentra sur les trois autres démons devant elle et tenta de faire abstraction des bruits qui résonnaient dans le centre commercial et se confondaient en un mélange de voix, de claquements de semelles sur le carrelage, de sonneries de portable et de musique d’ambiance.

Mais elle ne pouvait faire taire la petite voix insidieuse dans sa tête qui ne cessait de lui répéter : « Il te regarde toujours. »

Avait-elle une saleté sur le visage ? C’était improbable. Les compagnons de Levi, avec qui elle discutait, ne la regardaient pas bizarrement. Et ce n’était pas la première fois qu’elle le surprenait en train de l’observer de cette manière. Il l’avait fait à plusieurs reprises.

S’il ne cherchait qu’à la déstabiliser, il perdait son temps. Seulement trois choses la rendaient nerveuse : les guêpes, sa mère au volant et, même si elle savait combien c’était irrationnel, laisser son pied sortir de la couverture, car elle avait peur qu’Annabelle l’attrape.

Piper aurait également pu se demander s’il ne cherchait pas à la draguer, mais elle ne se faisait aucune illusion à ce sujet. Elle savait très bien que Levi Cutler n’éprouvait rien pour elle. Piper n’était pas son type. Il l’avait dit lui-même à Céleste lorsqu’ils étaient sortis ensemble six ans plus tôt.

C’était d’ailleurs la première fois que Piper s’était sentie jalouse envers sa demi-sœur. Levi… C’était un homme qui ne laissait personne indifférent, pas même elle. Avoir le béguin pour le petit copain de sa demi-sœur n’était pas vraiment l’idée du siècle, mais Piper n’était pas à blâmer. La seule coupable était mère Nature, qui avait créé Levi ainsi.

Grand et mâle jusqu’au bout des ongles, il était taillé comme un lutteur. Épaules larges, bras merveilleusement musclés, torse sculpté à la perfection… Les pauvres hormones de Piper étaient sans défense face à un tel condensé de masculinité. Tout le corps de Levi était une arme qu’on ne pouvait que remarquer.

En règle générale, Piper n’était pas attirée par les gros durs dominants, mais cette définition semblait bien trop faible pour décrire Levi. Il était l’archétype du mâle alpha, de son regard d’acier à son assurance en passant par son calme impérieux, la grâce animale et menaçante avec laquelle il marchait ou la manière dont il se tenait : la tête haute, le dos droit, les pieds bien écartés.

Sa voix était un envoûtement à elle seule : grave, rauque, irrésistible. Ses cheveux brun foncé étaient coupés court. Quant à ses yeux gris métallisé… ils étaient toujours rivés sur elle.

Le dos de Piper commençait à la démanger. S’ils avaient été seuls, elle lui aurait demandé quel était son problème. Mais lui parler de cette manière devant le couple de Grands Maîtres de leur clan ? Ce n’était même pas envisageable.

Levi était plus qu’une simple sentinelle : il était le garde du corps personnel du Grand Maître. Knox Thorne exigeait que les démons de son clan respectent ses quatre sentinelles et il ne tolérait aucun écart à cette règle. Si elle questionnait Levi, Piper était certaine de mettre l’inflexible Grand Maître en colère. Même sa démone intérieure, une entité psychopathe qui n’avait peur de rien, ne voulait pas provoquer l’ire de Knox.

Mais sa démone serait tout de même montée à la surface pour la défendre si elle sentait que Levi représentait une menace. Pourtant, jamais elle n’avait cette impression lorsque l’Ankou la regardait de cette manière. Piper non plus, d’ailleurs, mais on ne pouvait jamais être sûr de rien.

— Il paraît que tu as démissionné ? demanda Harper, la compagne et l’alter ego de Knox.

Chaque démon avait un compagnon psychique prédestiné avec qui il formait un lien, ce qui les protégeait de l’aliénation. Les alter ego se protégeaient mutuellement et pouvaient se montrer incroyablement possessifs. Il arrivait que la frontière entre l’amitié et l’amour se brouille, mais ce n’était pas une règle absolue.

— Oui, la semaine dernière.

C’était la raison pour laquelle elle s’était offert cette petite séance de shopping thérapeutique. Cela faisait du bien à son âme. Entre autres.

Harper, qui jouait nonchalamment avec les pointes dorées de ses cheveux noirs, fit la moue.

— Tu me diras peut-être que ça ne me regarde pas, mais je me demandais pourquoi tu avais décidé de claquer la porte.

Cela tenait surtout au fait que l’ancien patron, et ex, de Piper était un con, mais elle n’avait aucune envie d’entrer dans les détails.

— J’avais besoin de changement, bredouilla-t-elle. (Voyant que Harper haussait les sourcils, étonnée, Piper soupira et se força à développer.) Je n’aime pas dire du mal de mes anciens employeurs.

— Excellente réponse, répondit Harper avec un petit sourire. (Le bleu pâle de ses yeux tournoya comme de l’eau et prit une teinte plus sombre de miel chaud. Ses yeux changeaient souvent, et toujours de manière imprévisible.) Si je te pose la question, c’est parce que j’aimerais embaucher une nouvelle tatoueuse. Je sais que tu es douée. J’ai vu ton travail. Si ça t’intéresse, appelle-moi pour qu’on cale un entretien.

Piper cligna des yeux, puis sourit.

— Bien sûr que ça m’intéresse.

L’Urban Ink était un studio de tatouage très populaire de la Cité souterraine, l’immense paradis démoniaque qui, comme son nom l’indiquait, se trouvait sous terre. On pouvait le comparer au Strip de Las Vegas, mais en plus excentrique avec son arène de combat, son champ de courses pour chiens des enfers et toutes sortes de délices plus inattendues les unes que les autres. Comme les démons s’ennuyaient vite et appréciaient les sensations fortes, l’endroit était toujours bondé.

Harper lui tendit sa carte.

— Parfait. Voici mon numéro. N’hésite pas à m’appeler. (Son sourire poli s’effaça.) Pour en venir à un sujet plus sérieux et franchement plus glauque, nous voulions te dire que Sefton a été libéré.

Sefton était un membre de leur clan qui, du point de vue de Piper, avait besoin d’une bonne lobotomie.

— On l’a relâché hier, précisa Knox.

Avec ses yeux d’ébène, sa haute taille, son air ténébreux et la confiance qui émanait de lui, il était sexy en diable.

— Il a reçu… une punition appropriée, ajouta-t-il.

Piper était prête à parier que cette phrase était un euphémisme. Sefton venait de passer les deux derniers mois dans les geôles du clan, et elle était certaine qu’il avait eu l’honneur de visiter la Chambre de Knox, où, selon les rumeurs, on pratiquait la torture sous ses formes les plus raffinées.

C’était ce qui arrivait lorsque l’on endormait une femme enceinte pour l’enfermer dans son pire cauchemar et la forcer à le revivre en boucle. Pour cette malheureuse, il s’agissait de donner naissance à un bébé mort-né, et cela lui avait semblé réel à chaque fois.

C’était le don de Sefton, qui appartenait à une espèce de démons appelée cauchemar.

Piper, cauchemar elle aussi, pouvait en faire de même.

Elle était aussi capable de tirer les gens de ce sommeil forcé. Elle avait donc réveillé la pauvre femme, qui avait aussitôt accusé Sefton, ancien soupirant éconduit. Lors de son incarcération, il avait clamé son innocence et accusé Piper d’avoir convaincu la jeune femme de l’incriminer. Personne ne l’avait cru, à part les membres de sa famille, qui en voulaient désormais à Piper.

— Je ne pense pas qu’il te cherchera des noises, reprit Knox, mais, s’il s’en prend à toi, dis-le-nous immédiatement.

— Le frère de Sefton t’embête encore ? demanda Tanner, un chien de l’enfer qui était à la fois sentinelle et garde du corps de Harper.

— Non. Je ne sais pas ce que tu as dit à Jasper, mais ça a très bien fonctionné. Depuis, il me laisse tranquille et leur père a cessé de m’appeler.

Piper avait l’habitude de se faire des ennemis. Elle pouvait en remercier l’une de ses capacités surnaturelles exclusive aux démons, mais rare même parmi eux. Elle était capable de se plonger dans les souvenirs d’une autre personne, mais seulement ceux qui étaient de nature cauchemardesque, comme des agressions ou des dangers mortels. En se concentrant sur ce souvenir, elle pouvait ralentir le cours de l’événement pour analyser toutes les scènes à la recherche d’indices.

Cela lui avait permis de démasquer plusieurs coupables au sein de son clan au fil des ans, ce qui lui avait valu nombre d’insultes et de menaces. C’était pénible, mais elle avait fini par s’y habituer.

Le regard pesant de Levi était encore plus insupportable et il ne semblait pas vouloir en baisser l’intensité. Pressée de rentrer chez elle, Piper termina la conversation et dit au revoir à Tanner et aux Grands Maîtres. Au prix d’un effort surhumain, elle parvint à croiser une dernière fois le regard de Levi sans paraître hostile.

— À bientôt, lui dit-elle avec une petite voix.

Et j’espère que les pépites de chocolat de tes muffins se transformeront en raisins secs, se retint-elle d’ajouter.

— À bientôt, se contenta-t-il de répondre.

Au même moment, sa psyché caressa celle de Piper, comme pour dire au revoir…

Soudain, une force magnétique aspira son esprit pour tenter de lier leurs deux psychés. Une pression inconnue lui enserra le crâne et la désorienta. Sous le choc, elle comprit ce qui se passait.

Levi et elle étaient des alter ego.

Piper vit au regard de Levi que ce dernier l’avait compris lui aussi, et aperçut dans ses yeux quelque chose qu’elle n’aurait jamais cru y lire un jour : un désir de possession.

Son cœur se mit à battre la chamade. Ils restèrent tous deux immobiles, mais l’un comme l’autre tentaient de résister à la puissance du lien psychique.

La démone de Piper n’appréciait pas l’apathie de Levi. La jeune femme elle-même en était un peu vexée, mais ne parvenait pas pour autant à bouger et restait là à le regarder.

Tire-toi de là.

Elle marmonna ses adieux et s’éloigna. Le cœur battant, elle entra dans un ascenseur. Elle s’attendait à ce qu’il la suive, mais il resta avec le groupe. Cela valait peut-être mieux, car accepter Levi en tant qu’alter ego les plongerait tous deux dans un merdier sans nom.

Quant à Céleste… elle péterait les plombs. C’était elle qui avait plaqué Levi, mais elle tenait toujours à lui. Si elle se rendait compte que Piper avait des droits sur lui, elle ferait tout pour le séduire à nouveau. Pire encore, elle parviendrait peut-être à ses fins.

Piper descendit au rez-de-chaussée et se hâta de sortir du centre commercial. Sans ralentir, elle se fraya un chemin dans la foule, sans même regarder les boutiques, les hôtels, les bars, les clubs et les restaurants qui bordaient la rue, pour se diriger vers l’autre ascenseur qui la ramènerait à la surface.

Une fois les portes de la cabine refermées, elle se massa les tempes pour tenter d’endiguer sa migraine naissante. Le lien d’alter ego tirait toujours sur sa psyché. Sa démone était en rogne. Elle voulait retourner auprès de Levi, sans vraiment savoir si elle choisirait de le revendiquer séance tenante ou de se jeter sur lui pour l’étrangler.

Piper se doutait que l’indignation de l’entité ferait long feu et qu’elle s’accrocherait à Levi malgré l’absence de réaction de ce dernier. La démone était persuadée qu’ils étaient faits l’un pour l’autre, et se moquait qu’il soit l’ex de Céleste, même si l’idée qu’ils aient pu être intimes ne lui plaisait pas du tout.

Piper avait la même réaction. Et cela la contrariait. En règle générale, elle était immunisée contre la jalousie. C’était une bonne chose, d’ailleurs, car, sans cela, elle n’aurait pas supporté de voir Kelvin, son ex, se faire la réceptionniste du studio de tatouage une petite semaine après leur séparation.

L’ascenseur ralentit enfin, puis s’arrêta. Elle en sortit en saluant de la tête les démons qui montaient la garde, puis traversa le sous-sol du club dans lequel était cachée l’entrée de la Cité souterraine. Une fois dans la rue, elle se dirigea vers le parking et déposa ses sacs dans le coffre de sa voiture.

Tout en conduisant, elle se dit qu’elle n’aurait jamais dû sortir avec Kelvin. Il valait mieux éviter de mêler vie privée et vie professionnelle, surtout avec son patron. Leur relation avait tourné court, mais ils étaient restés en bons termes. Pourtant, le voir tourner la page si vite lui avait fait un choc, d’autant plus que la réceptionniste n’avait jamais été très sympa avec elle.

Pire encore, le couple ne se contentait pas de fricoter en dehors des heures de bureau. Non, tout s’était passé sous le nez de Piper. Kelvin et Trinity ne cessaient de s’éclipser en pleine journée pour aller faire l’amour au studio, au bureau, dans la réserve, dans la salle de repos, dans les toilettes… bref, un peu partout.

Piper avait fait de son mieux pour les ignorer… jusqu’à la semaine dernière. Comme elle avait oublié son portable, elle était revenue le chercher et les avait surpris en train de baiser sur son propre fauteuil. Elle avait aussitôt démissionné et ne répondait pas aux appels de Kelvin. Elle refusait de travailler plus longtemps pour un type qui avait si peu de respect pour elle et pour leur amitié.

Si elle devenait l’alter ego de Levi et se retrouvait forcée de le regarder se rabibocher avec Céleste, ce serait comme avec Kelvin et Trinity, mais en dix fois pire. Elle avait pu tourner la page sans avoir jamais à recroiser Kelvin, mais si Levi et elle se liaient, ce serait pour toujours. Ils ne pourraient même pas rester loin l’un de l’autre, car cela deviendrait vite trop inconfortable d’un point de vue mental, pour elle comme pour lui.

Comme elle savait qu’elle n’avait aucune chance de se calmer si elle continuait à s’appesantir sur la question, Piper se força à se concentrer sur la route, sur les virages, les changements de vitesse et les pédales. Mais dès qu’elle se gara devant chez elle, ses pensées parasites revinrent en force.

Elle soupira et ferma les yeux. Jamais elle n’aurait cru que son alter ego serait une personne qu’elle ne pourrait pas avoir dans sa vie. Elle avait toujours imaginé qu’elle serait enchantée de le rencontrer, parce que son compagnon psychique pourrait l’aider à renforcer et à stabiliser sa démone, mais aussi parce qu’elle savait qu’elle pourrait toujours compter sur lui.

Sa mère et son beau-père l’aimaient et la soutenaient, cela ne faisait aucun doute, mais leur dynamique familiale était un peu trop complexe à son goût. Lorsque Whitney et Joe s’étaient rencontrés, Piper avait cinq ans et Céleste, onze. Les relations entre les deux demi-sœurs avaient toujours été tendues, à défaut d’être hostiles. Céleste était en colère à cause de la séparation de ses parents et du départ de sa mère. Elle avait toujours été déterminée à ne pas apprécier Piper et Whitney, et cela n’avait jamais changé.

Au fond, Piper la plaignait. Céleste avait toutes les raisons au monde de ressentir de la colère et du chagrin, mais pourquoi devait-elle passer sa hargne sur Piper ? C’était injuste et épuisant à la longue.

Whitney et Joe ne prenaient jamais parti ni pour l’une ni pour l’autre. Piper comprenait pourquoi, mais leur neutralité ajoutait au problème. Céleste savait qu’elle pouvait dépasser les bornes autant qu’elle le voulait, puis se défausser en se plaignant du fait qu’ils aimaient Piper plus qu’elle et qu’ils la défendaient toujours.

Ces pleurnicheries fonctionnaient à chaque fois, d’autant plus que Joe faisait de son mieux pour compenser le départ de la mère de Céleste.

Piper, de son côté, aurait apprécié qu’il se montre plus ferme et qu’il ne cède pas à chaque crise de larmes de sa demi-sœur.

Bien entendu, un alter ego ne présentait pas que du positif. Un compagnon psychique pouvait s’avérer intrusif, hyper protecteur et possessif, mais Piper était prête à accepter ces inconvénients. De son point de vue, ils étaient plus que largement compensés par les avantages.

En repensant à l’attrait que Levi avait exercé sur elle dès le premier jour, six ans plus tôt, elle se demanda si elle n’avait pas déjà senti inconsciemment qu’il était son compagnon psychique. À l’époque, elle avait fait de son mieux pour cacher ses sentiments et elle avait pensé réussir à donner le change, jusqu’à ce qu’elle surprenne une conversation entre Céleste et lui.

— Tu as remarqué que ma demi-sœur en pince pour toi ? (Céleste éclata de rire, comme si elle avait pitié d’elle.) Je la comprends, remarque. Tu ne t’intéresses pas à elle, au moins, j’espère ?

— Elle est pas mon genre.

— Ouais, toi, tu aimes les formes, les seins et les fesses. Elle est trop maigre, assena Céleste avec un reniflement dédaigneux. Parfois, je me demande si elle n’est pas anorexique. C’est possible, tu crois pas ?

— Si.

— La maigreur extrême, ça va à certaines filles, mais pas à elle. Ça lui donne juste l’air malade. Il faudrait vraiment qu’elle se remplume un peu. En tout cas, si c’est le style « agonie lente » qu’elle vise, c’est réussi, tu trouves pas ?

— Hmmm.

— Et elle se demande pourquoi elle est toujours célibataire. Tu parles, elle est bien la seule à se poser la question.

— Hmmm.

Piper s’était sauvée pour ne pas entendre la suite, avant qu’on remarque sa présence. Les paroles de Céleste ne l’avaient pas blessée. Elle avait l’habitude que la banshee critique sa carrure délicate qu’elle devait non pas à un trouble de l’alimentation, mais à la génétique. Néanmoins, elle n’avait pas apprécié que Levi la laisse cracher son venin sans réagir.

Elle savait que cette réaction n’avait rien de rationnel. Levi et elle avaient discuté à plusieurs reprises avant ce jour, mais elle ne le considérait pas comme un ami. Il ne la connaissait tout simplement pas. De plus, Céleste était sa petite amie et il n’avait donc aucune raison de défendre Piper. Malgré tout cela, elle avait tout de même très mal pris son mutisme.

Tout comme elle avait été vexée qu’il soit probablement aussi amusé que Céleste par l’attraction qu’il exerçait sur elle. Et par son commentaire sur le fait qu’elle n’était pas son genre, même si elle s’y était attendue.

Bref, ce moment n’avait pas été très agréable, mais il était loin de l’horreur qu’elle avait éprouvée lorsqu’il avait refusé de l’accepter comme alter ego au centre commercial. Elle sortit les sacs du coffre et se dirigea vers sa porte d’entrée. Elle s’arrêta un instant pour se frotter la nuque. Sa démone était persuadée que Levi finirait par venir à elle, et la bombardait d’images mentales du regard possessif qu’il avait fixé sur elle lorsque leurs psychés avaient tenté de fusionner.

L’entité semblait bien décidée à ignorer le fait que le visage de Levi n’avait exprimé aucune autre émotion. Ni plaisir à l’idée d’avoir trouvé sa compagne psychique, ni résolution de finaliser le lien, ni même la moindre envie d’engager la conversation.

Piper en concluait donc qu’il était peu probable que Levi vienne de lui-même. Son rejet du lien était une bonne chose. Vraiment. Sérieusement. Réellement. Former un lien psychique irrévocable avec un homme qui lui plaisait malgré elle et qui était l’ex de sa demi-sœur par-dessus le marché… c’était tendre le bâton pour se faire battre.

Une odeur nauséabonde attira son attention et elle baissa la tête. Là, sur les marches du porche, c’était bien… un sac rempli de merde de chien ? Oui, sans aucun doute.

Elle marmonna un juron. Décidément, ce n’était pas son jour.

 

Levi Cutler regarda Piper s’éloigner, en hâte mais avec grâce, en direction de l’ascenseur. S’il n’y avait pas eu cet éclair de panique dans ses yeux, il l’aurait suivie. Traquer un prédateur qui se sentait pris au piège n’était pas une bonne idée. Il préférait lui laisser le temps de digérer ce qu’ils venaient de découvrir et qui l’avait surpris autant qu’elle.

Il était en train de la regarder et de rêver à tous les trucs sexy qu’il voulait faire avec elle lorsque, d’un seul coup, il l’avait touchée mentalement sans le vouloir… et son univers s’était retrouvé bouleversé. D’une seconde à l’autre, toutes ses priorités avaient basculé. Rien n’avait changé, mais tout était différent.

Son démon s’était presque jeté sur elle, bien déterminé à revendiquer ce qui lui appartenait, mais Levi, sous le choc, était resté paralysé, incapable de bouger ou de parler.

La fuite de Piper n’avait pas contrarié l’entité. Au contraire, elle s’amusait du fait que la jeune femme puisse croire qu’elle pouvait lui échapper. Le démon aimait jouer au chat et à la souris, et quelle meilleure récompense qu’un lien d’alter ego au terme d’une partie ?

Car le lien se matérialiserait, cela ne faisait aucun doute. C’était la seule chose qui pouvait contenter Levi et son entité.

Tanner le regarda en fronçant les sourcils.

— Elle est ton…

— Ferme-la, l’interrompit Levi, qui refusait d’aborder le sujet en public.

— Comme tu veux. (Il désigna l’ascenseur d’un signe de tête.) Mais tu ne crois pas que tu devrais…

— Ferme-la, répéta Levi.

Le chien de l’enfer leva les mains en signe de reddition. Knox fit mine de parler, mais se contenta d’une moue. Levi se tourna vers Harper et demanda :

— Où on va ?

Elle l’étudia un long moment, puis renonça et se décida pour une boutique de vêtements.

Pendant l’heure qui suivit, Levi garda tous les sens en alerte tandis qu’ils flânaient dans le centre commercial. En règle générale, il n’avait aucun mal à se concentrer sur sa tâche, mais, cette fois, c’était plus ardu. Il ne désirait qu’une chose : être avec Piper.

Il n’arrêtait pas de se demander si elle allait bien, ce qu’elle faisait, à quoi elle pensait. C’était comme si elle avait conquis une partie de son esprit. Quelque chose lui disait qu’il ne l’en délogerait plus jamais, et il n’y voyait aucune objection, même si cette sensation était étrange.

Lorsque Harper décida qu’elle était enfin prête à partir, ce fut un véritable soulagement pour lui. Quelques dizaines de minutes plus tard, lorsqu’il gara la limousine des Grands Maîtres devant leur résidence, Harper et Tanner sortirent aussitôt de la voiture, mais Knox s’attarda pour lui parler.

— J’imagine que tu ne nous accompagnes pas à la fête de Raini et de Maddox, dit-il en se référant au couple d’alter ego qui s’étaient également choisis comme compagnons.

— Il faut que je voie Piper.

Ils avaient beaucoup de choses à se dire. Et un lien psychique à mettre en place.

— C’est bien ce que je pensais. La situation risque d’être un peu délicate, vu qu’elle est la sœur de ton ancienne copine.

— Demi-sœur, le corrigea Levi.

Knox inclina la tête.

— Whitney et Joe disent toujours qu’elles sont sœurs et j’ai pris l’habitude d’en faire de même.

— Dans beaucoup de familles, le fait qu’elles ne soient pas de la même mère n’aurait aucune importance, mais ça compte beaucoup pour Céleste. Elle n’arrête pas de répéter à Piper qu’elles ne partagent pas le même sang. Je ne sais pas encore si leur mésentente va faciliter ou compliquer cette histoire d’alter ego pour Piper.

Mais, d’une manière ou d’une autre, il la revendiquerait.

— Céleste pourrait quand même tourner la page. Ce n’est pas très adulte de sa part.

— Elle se conduit comme une garce avec Whitney, et encore plus avec Piper. (Levi crispa la mâchoire.) Mais c’est fini. J’y mettrai un terme.

— J’ai bien peur que ce soit plus difficile que tu le penses. Si tu as besoin d’un peu de temps pour régler la situation, n’hésite pas. C’est important. Larkin te remplacera dans ton rôle de garde du corps.

Levi le remercia d’un hochement de tête.

— Je t’appelle demain.

Il fit entrer la Bentley au garage, puis monta dans sa propre voiture pour se rendre chez Piper. Il connaissait son adresse. Il savait beaucoup de choses sur elle, d’ailleurs. Il la surveillait discrètement depuis six ans. Comme il ne pouvait pas lui déclarer sa flamme, il s’était consolé en veillant sur elle.

Leur première rencontre avait eu lieu deux semaines avant que Céleste et lui se séparent. C’était Céleste qui les avait présentés à contrecœur, et, dès le premier regard, il s’était retrouvé pris dans les filets de ses yeux vert pâle d’une beauté à couper le souffle. Elle avait à peine dix-huit ans à l’époque. Elle n’était encore qu’un bébé et il avait eu honte de ses pulsions, mais cela ne l’avait pas empêché de regarder.

Piper était mince, avec des courbes discrètes et des jambes interminables. Ses longs cheveux noirs étaient aussi épais et brillants que la fourrure d’une panthère. Il adorait sa voix, un mélange de velours, de whisky et de péché. Ses petits seins fermes lui faisaient penser à des pommes. Son fruit préféré.

Elle avait des pommettes saillantes et une peau à peine mate qui semblait douce comme de la soie. Elle avait peut-être du sang roumain dans les veines, mais il n’en était pas certain.

À l’époque, il avait tout fait pour ignorer l’attrait qu’elle exerçait sur lui. Il avait essayé, en tout cas, mais avait tellement échoué qu’il ne parvenait même plus à toucher Céleste. Il aurait vite mis un terme à leur relation si la banshee ne l’avait pas devancé.

Malgré la jeunesse de Piper, un facteur qu’il avait tout fait pour prendre en compte, mais en vain, il aurait peut-être fini par lui faire des avances. Sa relation avec Céleste avait été aussi courte que superficielle et, à cause de leurs métiers respectifs, ils n’avaient pas passé beaucoup de temps ensemble.

Malheureusement, les mois qui avaient suivi la rupture avaient été plus difficiles que prévu et il y avait déjà un tel contentieux entre les deux femmes qu’il n’avait pas voulu empirer les choses. Mais chaque fois qu’ils s’étaient recroisés, il en avait profité pour la dévorer des yeux.

Il pensait à Piper de temps à autre. Elle apparaissait dans sa tête, comme sortie de nulle part. C’était un don qu’avaient certaines femmes. Une fois agrippées, elles ne lâchaient plus prise. Elles s’immisçaient dans votre esprit, s’y taillaient une place et enflammaient votre imagination.

Ce que Levi éprouvait pour elle dépassait la simple attraction physique. Il était épaté par son courage. Lorsqu’elle pénétrait dans les souvenirs cauchemardesques d’une personne, elle les vivait à travers ses sens, comme si c’était à elle que ces malheurs arrivaient. Elle devait bloquer la peur et la douleur de la victime pour décortiquer les événements et identifier le coupable. Cela la vidait de ses forces, mais elle n’hésitait jamais à intervenir lorsqu’on le lui demandait, même si cela l’exposait à la vengeance dudit coupable ou de ses proches. Elle l’ignorait, mais Levi l’en avait protégée à de nombreuses reprises.

Arrivé devant chez elle, il coupa le contact et s’engagea sur le petit chemin qui serpentait à travers la pelouse. Il frappa à la porte et elle lui ouvrit, un verre de vin rouge à la main. Elle fixa sur lui ses yeux fascinants et il sentit son corps se tendre comme un arc.

— Il faut qu’on parle, dit-il.

Il crut alors l’entendre marmonner « vie de merde ». Elle retourna à l’intérieur, mais laissa la porte ouverte. Levi se retint de sourire et la suivit dans le salon. Piper s’arrêta devant la cheminée et le regarda sans rien dire en sirotant son vin. Le démon de Levi l’observa en retour. La tension qui émanait d’elle lui procurait un plaisir pervers.

— Tu m’as fui, déclara Levi en se campant devant elle. Enfin, non, c’est plutôt ce que tu as découvert qui t’a fait fuir.

— Tu n’as pas vraiment sauté de joie, toi non plus.

Sa voix sexy le fit frissonner et il plia les doigts.

— Je crois que ça a été un choc pour tout le monde et que ni toi ni moi n’avons réagi comme nous l’aurions dû. J’ai compris que tu avais besoin de temps pour accepter la situation et c’est pour ça que je ne t’ai pas suivie. J’ai eu tort ?

Il ne le pensait pas.

Piper soupira et se passa la main sur le front.

— Former ce lien serait une mauvaise idée.

Levi se crispa.

— Ne résiste pas, Piper.

— Céleste…

— … n’a rien à voir là-dedans.

— Mais elle va forcément s’en mêler. Tu le sais. Tu peux choisir d’ignorer la réalité, mais ça ne la fera pas disparaître.

— La seule vérité qui compte est très simple. Tu es mon alter ego. Tu m’appartiens.

Ce fait lui apportait une immense satisfaction qui mettrait certainement Piper mal à l’aise.

— Et je suis à toi, poursuivit-il. Je ne compte pas m’éloigner de toi, alors ne songe même pas à me le demander.

— Oublie une minute l’instinct de possession des alter ego et prends un peu de recul. Céleste a toujours regretté votre rupture, alors tu imagines si on se rapproche ? Elle va super mal le prendre. En plus, elle vient de se faire larguer et elle n’est vraiment pas bien ces temps-ci.

— J’en suis désolé pour elle, répondit-il, même s’il s’en fichait complètement. Mais ce qu’elle ressent n’a aucune importance.

— Tu ne vois aucun inconvénient à ce qu’on finalise le lien ? demanda Piper, sceptique. Votre rupture ne s’est pas très bien passée, si je me souviens bien. Il y a eu des cris et des pleurs. Tu es sûr que tu es prêt à te remettre sur son chemin ?

— Le seul chemin qui m’intéresse, c’est le nôtre. Le sien, je m’en fous. Je ne la laisserai pas nous mettre des bâtons dans les roues. Personne ne peut m’empêcher de revendiquer ce qui est à moi. Et toi, Piper… tu es à moi.

Une flamme indéfinissable illumina les yeux de la jeune femme. Elle pencha la tête en arrière et vida son verre. En la voyant déglutir, Levi entra en ébullition. Totalement inconsciente de l’effet qu’elle avait sur lui, elle se passa la langue sur les lèvres, puis posa son verre vide sur la cheminée. Levi s’approcha d’elle à pas lents.

— Ce que nous avons découvert tout à l’heure est une bonne chose, Piper. Un événement à célébrer. Ne me dis pas que tu n’étais pas impatiente de trouver ton compagnon psychique. Si c’était le cas, tu serais une exception parmi les démons. Moi, je peux te dire que j’en rêvais, et te voilà enfin.

Cela faisait six ans qu’elle était sous son nez, et jamais il n’avait su ce qu’elle était pour lui et pour son démon. Il n’avait rien perçu, et cela le mettait en colère.

Il tendit la main et lui serra brièvement les doigts. C’était une erreur, car le contact de sa peau ne fit que l’exciter davantage. De toute évidence, il avait décidé de se torturer. Un éclair de passion traversa les yeux de Piper, et son ventre se crispa.

— Je ne renoncerai pas, continua-t-il en ignorant la réaction de son corps. Et je refuse d’essayer de faire plaisir à une personne qui n’a rien à voir dans tout cela. Tu es la seule chose qui compte pour moi. Tu es ma priorité.

Il vit que cet argument avait porté ses fruits. Qu’elle était tentée d’accepter ce qu’il lui proposait, mais aussi qu’elle hésitait toujours.

Piper croisa les bras.

— Et si tu te remets avec Céleste ? C’est elle qui deviendrait ta priorité, et… Qu’est-ce que j’ai dit de si drôle ?

Levi tenta de faire disparaître son sourire amusé, mais sans succès.

— C’est ta suggestion qui me fait rire. Je ne m’intéresse pas du tout à elle, Piper. Si on s’est séparés, c’est pour une très bonne raison.

— C’est elle qui t’a largué.

Levi ne comprenait pas pourquoi elle s’acharnait à penser qu’il n’était toujours pas remis de leur rupture.

— C’était pour me pousser à m’engager totalement dans notre relation et à renoncer à mon poste de sentinelle et à celui de garde du corps de Knox. Je restais en retrait et ça ne lui plaisait pas. Je m’investissais trop dans mon métier à son goût. Son plan n’avait aucune chance de fonctionner. Quand elle m’a quitté, j’avais déjà décidé de mettre un terme à notre relation.

— Je ne savais pas qu’elle t’avait demandé de renoncer à tout ça, mais ça ne me surprend pas. Elle aime être au centre de toutes les attentions, dit Piper en se mordillant la lèvre. Mais, même si elle ne te veut plus, elle cherchera quand même à te récupérer.

— À m’éloigner de toi, tu veux dire ? Peut-être, mais… je ne veux pas d’elle. Je ne ressens rien pour elle, et ça ne changera jamais.

Piper, le regard incertain, poussa un long soupir.

— Le problème, c’est que tu as pris l’habitude d’éviter de la froisser, dit-il. Je l’avais déjà remarqué quand on était ensemble. Ta mère et Joe font la même chose, d’ailleurs. Peut-être qu’ils t’encouragent à le faire, ou bien tu les imites sans t’en rendre compte. En tout cas, chez toi, c’est automatique.

Piper, désarçonnée, cligna plusieurs fois des yeux.

— C’est que… elle n’est pas facile.

— Donc, selon toi, ses sentiments sont plus importants que les tiens ? (Il secoua la tête.) Avec une personne comme Céleste, on a toujours l’impression de naviguer au beau milieu d’un champ de mines. Combien de fois tu as renoncé à faire ou à dire quelque chose parce que tu pensais qu’elle allait péter les plombs ? Tu le fais pour ne pas déclencher de crise, mais, finalement, c’est toi que tu prives.

Cela n’arriverait plus. Levi ferait en sorte de mettre un terme à ces conneries.

Piper se détendit un peu et détourna les yeux, pensive, comme si elle se rendait enfin compte du déséquilibre dans sa relation avec sa demi-sœur.

— Regarde-moi. (Il attendit qu’elle relève la tête avant de continuer.) Nous allons nous revendiquer comme alter ego. Je ne te demande pas de le faire sur-le-champ, même si je serais partant si tu acceptais. Nous allons prendre le temps de mieux nous connaître, si c’est ce dont tu as besoin. Mais que les choses soient claires. Je ne renoncerai pas, ni pour toi ni pour personne d’autre. Mon démon ne supporterait pas que je le fasse, et ton entité non plus.

— Tu ne serais pas un peu tyrannique, par hasard ? demanda-t-elle froidement.

Levi sourit malgré lui. Elle n’avait aucune idée de son véritable instinct de domination. Il savait qu’il allait lui courir sur les nerfs, mais il n’avait aucune intention de la prévenir. Piper se passa la main dans les cheveux et soupira.

— Oui, j’ai besoin que tu me laisses un peu de temps.

Il haussa les épaules.

— Pas de problème.

Piper fronça les sourcils, méfiante. Pourquoi était-il aussi conciliant ? Peut-être parce qu’il comptait revenir dans quelques heures.

Il décrocha le téléphone et y entra son numéro en mémoire. À son grand soulagement, elle ne protesta pas. Il appela son propre portable pour y enregistrer le numéro de Piper, puis la regarda bien en face.

— Si tu as besoin de quoi que ce soit, n’hésite pas à m’appeler.

Elle lui répondit par un vague signe d’assentiment.

Il n’avait pas envie de la quitter. Pas encore. Mais il reviendrait vite, et ils pourraient enfin commencer à faire connaissance. Incapable de se retenir, il repoussa une mèche de ses cheveux derrière son oreille pour la toucher une dernière fois.

— Dors bien, Piper.

Soudain, son démon surgit à la surface et prit les commandes. Piper se figea en voyant les yeux de Levi virer au noir. La température baissa de quelques degrés et l’entité de la sentinelle l’observa, le regard froid, plein de malice et de possession. Sa propre démone se réveilla et soutint son regard. Comme pour Levi, elle sentait que s’ils le laissaient faire, le démon dominerait sans aucun mal Piper et son entité interne. Pour éviter que cela arrive, mieux valait mettre les choses au point dès le départ.

Piper força ses muscles à se détendre et haussa les sourcils avec un air impérieux.

— Quoi ?

Un petit sourire se dessina sur les lèvres de Levi.

— Reste à l’écart si tu en éprouves le besoin, petit cauchemar, dit le démon d’une voix sans vie, mais cela ne changera rien. Nous attendions cette rencontre depuis très longtemps, et nous ne renoncerons pas. (Il lui tapota doucement le menton.) Tu nous appartiens. Tu fais partie de nous. C’est un fait indéniable. Même si nous pouvions le changer, nous ne le ferions pas. Alors, ne nous fais pas trop attendre pour revendiquer ce qui est à nous. Pourquoi résister, d’ailleurs ? Tu finiras par être à moi. À lui. Je te suggère de te faire à cette idée sans attendre.

Sur ces mots, le démon se retira.

Eh ben… dans le genre intense, cet enfoiré battait des records ! Le regard que Levi lui adressa disait clairement qu’il était sur la même longueur d’onde que son démon.

— À très bientôt, Piper, dit-il avant de sortir de chez elle.

Elle mit les mains sur ses hanches et expira lentement. Elle était bien trop sobre pour encaisser toutes ces émotions. Enfin un problème qu’elle pouvait régler facilement.
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